QU'IL FAUT ATTRIBUER A DIVERS  ÉLÉMENTS,  ETC.    361.
de plus que.l'on donne successivement à s toutes les valeurs possibles depuis z = — ce jusqu'à s — -+- ce, et que pour chaque valeur de z on détermine les autres variables oc, y, ..., par la condition que la plus grande erreur devienne un minimum. On obtiendra de cette manière une suite de systèmes de valeurs de &, y, z, ..., parmi lesquels se trouvera nécessairement le système cherché; et, pour obtenir ce dernier, il suffira de choisir, entre les minima des plus grandes erreurs correspondant aux diverses valeurs de z, celui qui est lui-même plus petit que tous les autres. Ce dernier correspond à la valeur 4( de z; et par suite, si cette valeur était connue, fl n'y aurait plus de choix a faire, et la question se trouverait ainsi ramenée au cas où l'on a un élément de moins à considérer. Mais, comme on ne peut espérer de découvrir immédiatement la valeur '( de z qui satisfait à la question, il faudra commencer par donner à z une valeur arbitraire, en supposant, par exemple, z=. o, et déterminer les valeurs correspondantes de #?, y, ..., par la condition ci-dessus énoncée, savoir, que la plus grande erreur devienne un minimum. Après avoir ainsi obtenu le minimum des plus grandes erreurs pour la valeur zéro de z, il ne restera plus qu'à faire varier^de manière à faire décroître le minimum dont il s'agit, jusqu'à ce qu'il acquière la plus petite valeur possible. La méthode qu'il faut employer pour y parvenir est fondée sur le théorème suivant, démontré par M. Laplace :
Quel gué soit le nombre des éléments renfermés dans les erreurs que l'on considère, si l'on fait varier, ou tous ces éléments, ou seulement quelques-uns d'entre eux, et que l'on détermine les valeurs des éléments variables qui rendent la plus grande erreur un minimum, pour les valeurs dont il s'agit, plusieurs erreurs deviendront à la fois égales entre elles et les plus grandes de toutes, et le nombre de ces dernières surpassera toujours au moins d'une unité le nombre des éléments variables.
Pour montrer comment on peut faire l'application de ce théorème à la question proposée, supposons que l'on ait trois éléments à considérer. Soient x, y et z les corrections de ces trois éléments. Soit n le
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